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qu’en peu de tems Lucie dans la misere, et peut etre dans l’opprobre
devoit en se souvenant de moi me detester, et me
hayr haïr comme premiere cause de ses malheurs. Ce fatal evenement
m’a fait embrasser un nouveau systeme que dans la
suite j’ai poussé trop loin.

J’ai rejoint la bruyante compagnie au jardin qui m’a si bien remonté
que j’ai fait la gayeté de la table. Mon affliction etoit
si grande que je devois la sauter à pieds joints ou partir. Ce
qui m’a donné un tres fort helan fut la figure, et encore plus
le caractere tout à fait nouveau pour moi de la nouvelle
mariée. Sa sœur étoit plus jolie qu’elle ; mais les vierges commençoient
à m’alarmer. J’y voyois trop de besogne.

Cette nouvelle mariée agée de dixneuf à vingt ans attiroit
sur elle l’attention de toute la compagnie à cause de ses manieres
empruntées. Parleuse, surchargée de maximes, dont elle
croyoit de devoir faire parade, devote, et amoureuse de son mari,
elle ne cachoit pas la peine qu’il lui fesoit quand il se montroit enchanté
de sa sœur qui à table etoit toujours vis à vis d’elle et servie
par lui. Ce mari etoit un etourdi qui peut etre aimoit
beaucoup sa femme ; mais qui en grace du bon ton se croyoit en
devoir de se montrer indifférent, et qui par vanité se plaisoit à
lui donner des motifs de jalousie. Elle à son tour avoit peur de
passer pour sote ne les relevant pas. La bonne compagnie la genoit
precisement parcequ’elle vouloit y paroitre faite. Quand
je debitois des sornettes elle m’ecoutoit attentivement, et pour
ne pas passer pour bête elle rioit hors de propos. Elle me rendit
enfin si curieux d’elle que je me suis determiné à l’entreprendre.
Mes attentions, mes singeries, mes soins grands, et petits
firent connoitre à tous pas plus tard que le troisieme jour que
j’avois jeté un devolu sur elle. Ils en avertirent en public
le mari qui fesant l’intrepide se moquoit quand ils lui
disoient que j’étois redoutable. Je contrefesois le modeste, et
souvent l’insoucieux. Pour lui, consequent dans son role, il m’excitoit
à cajoler sa femme qui à son tour jouoit fort mal la disinvolta.
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